
APRÈS 
LA CONFÉRENCE 

DE TÉHÉRAN 
(SUITE DI LA PREMIERS PAO!) Ce que seront 

les cotisations 
syndicales... 

.dans les syndicats d'employeurs 
et de salariés de six grandes 

familles professionnelles 
Vichy. 10. — L'assiette et le taux 

d».. cotisations syndicale» viennent 
d être fixés pour las familles du 
sous-sol. de la production des mé
taux, de la fabrication des tissu», 
a* l'habillement, du cuir t t des 

surances. 

En ce qui concerne les syndicats 
d'employeurs, chaque ressortissant 

_ . , verse une cotisation fixe qui ne 
mentionne «timidement » la Chart?! peut dépasser . pour le sol-sol. 2SJ 
de l'Atlantique comme un document fr par an ; pour la production des 
auouel « les trois DUlsaances ont métaux. 300 fr. ; pour la fabrication 
7^T.„ . . . j f i f,H .'n* . r 7 n ' « t nue "*» tissus. 200 fr. pour l'habillement. 
toujours été fidèles». Ce nes t que a Q 0 f r l e Q U l r JQU f r . 
aous cette forme que Staline « M - » j assurance». 200 fr 
quietcé aux soi-disant quatre liber- D autre part. 11 sera perçu, par 
tés de Churchill et d» Roosev?lt établissement, une cotisation van»-
Mais cet accord ne. l e ; I * p a s 0 ne £ ~ l e u * . « r * m o n t â t g j , 

se rapporte pas a 1 avenir, mais au l M p u a ( [ 

passé et n'engage à rien lTJnion1 E 

soviétique. 

Dans la deuxième partie, on laisse 
ouverte la question de savoir com
ment les Alliés se représentent le 
inonde après la guerre. 

La Correspondance fait ressortir 
que le communique de Téhéran, 
comme celui de Moscou, ont évité 
d» mentionner le sort futur de la 
Pologne, des Etats baltes, de la Fin
lande, des Balkans et même de la 
Turquie en cas de victoire anglo-
americano-soviétique. Le seul pro
blème territorial effleuré dans le 
communiqué de Téhéran, est celui 
de l'Iran A ce pays, que leurs trou
pes occupent depuis longtemps, les 
trois puissances ont promis de ne 
pas vouloir le rayer de la carte du 
monde 

Dans une phrase accessoire, on 

%njfc>wnfUAfo&viA nâgÀoinxJltA 

Le résolut de la conférence 
La Correspondance fait remar

quer que ce temoignaoe de fidélité 
des Soviets est complété par la 
phrase finale du communiqué prin
cipal : « Les Allies se séparent en 
amis qui sont unis dans leurs actes, 
îeur manière de voir et leurs buts ». 
Par cette formule, les Anglo-Amé
ricains se sent rallias complètement 
à la mentalité du boichevisme 
Cette phrase ctviti~nt éeaVment 
l'acquiescement de Washington et 
de Londres a. toutes les atrocité* 
commises et a commettre par le bol
chevisme. Ce piie cela signifie en 
matière de politique pratique n'a 
guère besoin d'explication dit la 
Correspondance 

La Corresnondance conc'ut : « H _ 
n'est pas difficile d'aptrrécier pourlérrre nir.ion "et !a fédéra'ion au* 
qui la conférence de Téhéran a été quelles il est rattaché 

un succès Plus clairement encorej— m 
que Hull et Eden a Moscou Roo-
srvelt et Churchill ont appris à 
Téhéran que l'Union soviétique pou
vait faire la guerre sans eux. mais 
Qu'eux ne pouvaient la faire sans 
elle 

» Pour le peuple allemand »t ses 
alliés, le re'ul'n* de la conférence 
confirme la solidité de leur propre 
situation ». 

UN MILLION D'AMENDE 
A UN PHILATÉLISTE 
POUR IMPORTATION 

DE TIMBRES A JEUMONT 
Van Clef Oérard. 21 ans. d* Nimé-

gu* 1Rouanne >. n» manque pas d ln -

f enioelté. Avant un* Mlle colieo-
lon d* timbras d'une valeur us 

30.800 fr. qu'il voulait exporter. .1 
ne trouva rien de mieux que la dis
simuler dan» 1» plafond de» W.-C. 
d un wagon et en toute tranqullltM 
espérait tromper la* douaniers visi
teurs. Il fut un peu déçu lorsqu a 
•on arrivée en gare de Jeumont les 
douanière trouvèrent la cachette 
mystérieuse. D'autre part 11 portait 
sur lui une somme d» 9 026 Ir. il 
dut Interrompre son voyage poui 
prendre une autre destination : la 
maison d'arrêt d'Aveanes. 

A 1 audience, du Tribunal Correc
tionnel d'Aveanes. après le dépôt 
de. conclusions de M le Receveur 
as» douanes. Van Clef a été con
damné à trois mol» de prison, cinq 
mille francs d'amende t a une amen
de fiscale d'environ un million de 
francs. 

Un brochet de 1 m. 2 0 
et du poids de 17 livres 
est péché à Gravelines 

pour la sous-sol. 025 % : poui 
le» métaux. 0 35 % : pour les tissus. 
0 30 1 : pour l'habillement 0.35 * • : 
pour le cuir. 0 30 % ; pour le» as
surances. 0 35 %. 

En ce qui concerne les syndicats 
de salariés, te taux de la cotisation 
ne peut dépasse 

POUR LE RIMIRCIER 
DE 80N HOSPITALITÉ 

Trois jeunes bandits essayent 
d'assommer le Maire 

de Rebreuve-sur-Canche 

Le magnifique brochet dont nous 
donnons ta pnolugraphie, lut cap
ture il y a quelque! jours, par M 
Loul* Valent"!, dans le canal du 

Un cycliste mortellement blessé 
par un camion à Aire-snr-la-Lys 

Le 0 courant vers 16 heures, Boen 
Michel, 3 sans, de WltUrnsase. rou
lait S bicyclette route de la Jumehe 
et a» dirigeait vers Aire en tenant 
sa droits. Un autre cycliste roulait 
4 ta gauche Un camion conduit par 
M Bouhoure Louis, arrivant en sens 
Inverse se trouve tout A coup en 
présence des cyclistes. Il obliqua à 
gauche pour éviter las cycliste» mal» 
"un d'eux, Boen Michel, fut happé 
et fortement blessé. Il svsit 1s crâne 
fracturé et des contusions multi
ples sur tout le corps. La bicyclette 
fut complètement démolie. 

Le blessé reçut les soins de M le 
docteur Lambrscht. mais tout lut 
Inutile, il expira u n i heure après 

M. Deibeoque. huissier, a dressé 
un constat et la gendarmerie a pro
cédé S l'enquête. 

SPORTS 

La répression du marché noir 
M le Préfet s ordonné le retrait 

de la carte professionnelle délivrée 
ix délinquants ci-après : 
A compter du IS décembre et pour 

_ te durée d'un mois : Touatl Mou-
boud ben Mohamed, marchand des 
4 saisons. 98, rue Ouetsve-Delory. à 
Lille ; Vanheretnbeck H . marchande 
des 4 saison». 2. rue St-Oabriel à 
fille ; Bouakkam Mohamed, mar
chand des 4 saisons. 8. rue Maugré 
A Lille : Dûment Victor, marchand 
de fruits et légumes, 10. rue du Pe-
ttt-Thouare à Lille : Loeoge Jean 
marchand de bestiaux. 80. rue Mal-
piaquet k Fefpnies. 

compter du 1er décembre et 

0 3V 0.40. 0 50 
Pour les tlscus : 0.30. 0 35. 0.35 % 
Pour l'habillement. 0 3» «S. pour 

les ouvriers et employés : 040 si 
pour les cadres administratifs et 
commerciaux. 

Pour le cuir, respectivement 03O 
et 0 45 » . 

Pour les assurances. 0 35 "t pour 
les employé». 0 40 *i pour les ca
dres et la maîtrise 

Indiquons que chaque syndicat 
doit mettre en réserve les 2 5 du 
total d** co'lsstlons qu'il œrcolr. 
pour être répartis ultérieurement 

Sons les yeux de son père 
impuissant à le dégager 
un jenne homme se noie 

à La Chapelle d'Armentières 

dert Haies. la nvi 
u un tracte 
petite 
tracteur se renversa dan* 1 
le Jeune homme dessous 

La père, qui 
I distance accou 

MORT 
DE Mgr VANSTEENBERGUE 

EVE0UE DE BAYONNE. 
LESCAR ET 0 L 0 R 0 N 

Bavonne. 10 — Mgr Edmond °> dégage 
yansteenl jergueévé^uedeBavonn^; v e r

l e % u n ( ) n J m m e n u l l u e r M p i r . r 

Lescar et Oloron esi decedé subite- | H n t l e s p l u s g r a n ( t s e f f o r t» e n ep-
ment ce matin, terrassé par unei pelant au secours, malo ce fut en 
embolie haln . Le malheureux père assista 

Né * Wlnnezsele (Nord, le » | X ™ ' l M u l , 5 l . d , ™ ( t e 
avril 1881. Mgr V a n s t e e n b e r g u e . l g . ^ V o r t a v a T f . l t son V u v w . 
docteur es lettres, avait été profes-iLes pompiers d'Armentières easayé-
Sèur s u grand séminaire de LHW.uent en vain de ranimer le jeune 
puis à l'université de Strasbourg On •*|în i m e- ° n devine la douleur du 
devait célébrer aujourd'hui le oua- i p e 

tnème anniversaire de son sacre qui | 
eut lieu le 10 deoembre 1939 en la 
cathédrale de Lille 

Jules Pacho. et lui demandèrent I n livret. Inutile de dire Que M t'sux. rue Riche à Bovvignlet : De-
asile pour la nuit I Votenttn éprouva une tarte émotion beuf Henri, laitier. 21. ru» de :a 

Après leur avoir donné à souper, i quand U vit apparaître au bout ds.chaussée, a Rotibafr 
Célul-cl, qui vit seul, s'apprêtait Si son tU te débattant comme un | A compter dv in décembre et 
les conduire S ls grange quand, pro- Icliien. ce redoutable reauin d'eau VOVT v n e durée d'un moi.» : Tlnelll 
fitant dé ce qu'il se baissait, un i douce marchands ds fruits et légumes. 2. 
bandit lui asséna un violent coupl Après une lutte mouvementée, no-1 rue de Dousl. à Somaln : Bedevn 
ne matraque sur la tête \tre pécheur émerite tut atte» aeii-iE,immid. marchand de fruit» et lé-

M. Fâche, qui est encore très vt - lreui ds ramener tur la berge sa,R„mes, 19. rue de Maubetige. t Roti-
goureux. réussit, en tombant, A en redoutable prise, qu'il put enfin, bai T 
agripper un a la Jambe et 
litre chuter. Il put aussi appeler 
au secours, ce qui mit en fuite ses 
agresseurs. 

Mslgré le sang qu'il perdait en 
abondance. M. Fâche se trains Jus-
qu'a la cabine téléphonique et 
alerta la gendarmerie de Prévent, 
qui Immédiatement se rendit sur les 
iteux. 

Létat de M. Fâche est satisfai
sant. 

Mutations en matière 
de fonds de commerce 

Chez les organisations 
des Cadres de la Région 

cc.nimerce. -de même que le» décl-.^r D a l i 

.sions préfectorales d'autorisation formule , — , , . „ _ „ , . 
Vendredi après-midi, le Jeune Bou- (concernant la création, l'extension m e m e de passer à une action pius 

chery, 15 ans, fils de M Léon Bou- o u i e transfert d'établissement»] l n t e n i i i v e en laveur de lapplicatlon 
cnery. cultivateur à la Coque, la- Iccmmerclaux. industriels et artiaa-iu e i» loi au 4 octobre 1941 
bouralt son champ altué en bordumir_i,ux sont publiés au Bulletin Offl- u «agit, surtout d'un resserrement|T..^ n 

„., • - • • • • .»— i»-i— r, _ ——plaïaj des Ventes et Cessions de fonds.jg nen» qui permettra aux d u r e s ,,» n l f 
racteur En virant pré» dé laide commerce de Jugements déclara- d e jouer sur le plan régional le rôle 
rivière, le terrain céda et le j fif » de faillite et d'ouverture de H- qui leur eat dévolu par la charte 
_ _ . quldatlon Judiciaire paraissant le Q u Travail et. en atteudant la mise 

mercredi et le samedi, annexé au e n application complète de celle-jOi, 

contempler tout d son aiae avec lai p a r ailleurs, M. lé Préfet 
plus vive satisfaction. FeUcttetlons|donné la fermeture des établlase-
a M. Louis Volenfin. Imente suivante : 

A compter du 10 décembre et 
neuf une durée de deux moi* : Gu-
dolre R . débitant de boissons. 57. 
rue Badl-Csrnot A Sa'nt-André 

A compter du 13 décembre et 
•nrsur une durée d'un mois : Leclercq 
Ferdlnsnd. boucher. 43. rue du Mi-
réchal-.Toff-e » Roimoeaucoi/rf : De-
msdrllle Jules, boucher. 104. rue 
.Jean-Jniirê*. « fiera. 

A compter du 1er JnnWer 1944 er 
nowr une durée d'un mois : Bernler 
Octsve. bo'ilaneer. 13* rue Jesn-
iRtirès h ttnirmr* : Heopel Victor 
i>oi:lsn»er. 34. nie CuvIer. à Roit-
baix : Deen»Mt Pierre, boulanger, no 
me JtilwbOveade A Hfaroo-en-Ba-
roetil : Dewa«me Turn*n bnulsnr*»r 
nie ahe«oi:!ère à \énrtlle~*i>r-r''-
raut : T>wv« .iit'es, S7. nie de l'Asi
le t Sou»-le-sci». boulanger 

A comnter rtu 1"r *nnr4er 194* et 
ryrr>ir une durée de Aevr moi* ' Bul-
»el Anne, veuve BfluctnF, SnVtêre 

è Rov>*ftix : Colna^rt 
22. rue de St-

Le Comité de Coordination des 
Ingénieur», Cadrée administratifs e t 
commerciaux. Voyageurs. Représen
tants, Placiers. Agents de maîtrise 
et Techniciens de la Région du Nord 
nous communique Le» diverses 
oiganlsations de Cadres et de Maî
trises de la Région du Nord ont été 

t.». . » i . ~ , „ ~ . „ , . . * i _ * - • .amenées à mouiller le protocole 
. » ï - ^ „ ? ? n i ? ï £ ï ï i les opérat ions , Q a c c o I - d Q u l l e â unissait deèuu ma's 
. vente» ou de cessions de fonda de 1 S H 2 ^ ^ l a p r e»idence de M. Pier-

Barry. pour adopter une nouvelle 
d'accord les mettant 

, qui se trouvait A peu dejj o u r I 1 ai officiel de l'Etat Français. ] d e discipliner leurs 
iccourut aussitôt et esssya p a r ailleurs, l'attention de tous. „v;torltée. te patroi 
r son fils. Il réussit a sou- uj» intéressés est appelée sur le fait | nidations ouvrières 

A « L'OFFICIEL 
Vichy. 10 — Un arrêté relatif aux 

allocations Journalières versées par 
l'Etat aux personnes et institutions 
chartiables qui reçoivent des mi
neurs, est publié ce matin par le 
Journal Officiel. 

Vichy, io — Il est créé, au service 

LE CHEF DE GARE 
DE PICQ01GNY VOLAIT 

DANS LES COUS ADRESSÉS 
AUX PRISONNIERS 

ST CONDAMNE A D 
DE TKAVAIX rOKl 

De nombreux vols étaient constaté» 
d'Etat à la Marine "et'âù'x"Ôo"lonïeï;dePu:» u n a n dans des colis destine, 
un servie" s o c a l colonia' c h a r g e 4 a e B P™>°hnlers de guerre et dêpo-
un servie soc.ai coionia. enarge ^ . à i a g a r e d e P l CqU lgny (Somme) 
d a s s a t e r le personnel en a c t i v i t é , L ( , n è t | o u v e r t e \ a * t n i i a r r e s t a -
et retraité du secrétariat d'Etat a u x , t ! o n d u c ] i e , <je g a r e d e Picquigny 
Colonies ainsi que les familles de .Robert eioux. âgé de 43 ans qui 
ces personnes ; de renseigner, con- prélevait du tabac et des vivres dan» 
Séiller. aider moralement et, maté-lie» coli» des prisonnier* afin de ravl-
neilement les indigènes originaires^tailler ses dtux fils, travaillant en 
des colonies ainsi que les coloniaux! Allemagne, 
d'origine métropolitaine et leursl.. Traduit devant le Tribunal spécial 

familles. 

LES ANGLAIS ENVISAGENT 
DE « RECONQUÉRIR » 

L'INDOCHINE 
Lisbonne. 10. — L'agence Reutei 'Personnel 

prenant prétexte de la récente dé | 
claration du Cornue d'Alger, sur 

I il s été condamne, maigre ses bra
dants états de service» militaires et 
JcivUsv S dix ans de travaux forces. 

Le môme tribunal condamne a 
i trots ans de prison, le nommé Albert 
! Delà porte 49 ans qui profitant de 
Ifonction bénévole au Comité local 
d'Assletance aux Prisonniers de guerre 

|de Cnaulne» (Somme) détournait du 
des denrée» pour son usage 

annonces de veu-l Le"""ùon»eîi " "d'Administration du 
1 immatriculation 'rv mlrA &ln.l rénove rnmnrend -

au Registre du Commerce , ou d e j C o m ^ * ^ r e ^ a r ^ déPegué^ de .a 
ri^L^ÎS. / / " ' t r e H n U à , u n , ' o n d f PN-SI (Fédération' Nationale des 
déterminé couvrant dan» la plupart | S > I u i l c a U d Ingenleursi laquelle 
S ^ i - C , ï , i ^ opérations lrréguliérasLroupe les Organisations aulvante» : 
dont la réalisation ne confère aucun f.sj*j> U l l l o n a t t syndicat d'in-
drolt aux acquéreurs. En effet. r i n s - | ^ K i e u r e i^& nçai , ; s.f.l .D., Byndi-
? p i î S T n î , î . R ^ 8 . U t r e d U C o T e r M | " ' Proieasionnel des ingénieur. Dl-
Se, r ^ V ' i " * Q V u n e m . M U r e A d / «•"Ilplôuiea ; &SM.. Syndical des Ingè-
5 ^ - H 1 «„?.^. î . e»n« f i " " é l * m e n t i u i t u r s Salariés . F.N5.1. Roubalx. 

r i d ^ ^ I ^ ^ i t ' , 1 ^ 1 Isectlon du Textile de Roubalx. 
ÔQÎ. 5 .conditions 1 inscription Havmond Over. délégué de la C.Q 

au Registre du Commerce et l ' I m m a - l c E "(Ck.nféderatlon Générale de» 
trlculatlon an rôledes^ çatentes__ne | cndres de l'Economie Françaises). 

_ _ _ " laquelle groupe les organisaMpa» 
ïïrni. ' 3 " r e , U T e D " , ' •«•"•«"Isuivantes : Eau. Oaz. Electricité" 
Rétablissement auquel elle» ae S.I.A.M., Syndicat des lngéuleurs ai 

Agents de Maîtrise de la Métallur
gie ; C.S.I.. Chambre Syndicale Tex
tile : a.A.M.E.B, Syndicat des 
Agents de Maîtrise et Kmployés du 
bâtiment. • 

Emile Roques, délégué de la Fédé
ration des Techniciens lex C.Q.T.I. 

Kené Afonnerot. deléftué de» Syn
dicats Proiesslonnels Français de Ca
dre» et de Maîtrise 

fouis Lecerf. délégué de la F I A 

otrlsnffer pMlar'e 
Qfentln * Caudrv 

A compter tin 1er ianrter 1944 et 
nnr» une dvr*e de frof» mois : Du-
b-u'i'e o-«vel>. bo"i«nger, 8. rue 
du Faubourg. S Pombfr» 

relere 
D'autre part, il y a lieu de consi

dérer 
ai Que toute convention synal-

tagmatlque est nulle lorsqu'elle est 
sans objet : 

b) Que la convention par laquelle 
le titulaire d'une inscription au Re
gistre du Commerce ou d'une imma
triculation au rôle de» patentes s'en
tend avec un acquéreur pour lui 
céder le bénéfice de cette inscription 
ou de cette immatriculation est 
dépourvue de toute valeur légale : 

c) Que les bureaux régionaux __ 
d organisation de commerce ne ,seu-|CrTa^D'r'e syndicale "Nationale" des 
ratent ranger au nombre de .turf j voyageurs. Représentante. Placiers 
ressortissants^ les_ personnes^ ayant j C u * C o m m e r C e et de l'Industrie et 

Produc 

La vaccination antidiphtérique-
antitétanique est obligatoire 

Des séances de vaccination publique» 
et gratuites sont actuellement organl 
fées, dans le Nord et le Pas-de-Calais 
ou le seront, pendant les premiers 
mois de 1944. en faveur des enfants 
âges de un et deux ans. 

Ils doivent apporter un flacon con 
tenant environ 10 cm3 des Urines de 
l'entant. 

Si les parents le jugent préférable 
ils peuvent faire pratiquer la Vaccina
tion par leur médecin de famille. IU 
doivent adresser sans retard, le certi
ficat justifiant la vaccination de leur 
enfant A la Mairie de leur résidence 
«Servie* de la Vaccination). 

Un carnet de vaccination en règle 
sera exigé de tout enfant lors de son 
inscription dans les Écoles Publiques 
ou Privées. 

En outre les parents des sujets ré 

LE MENU DOMINICAL 
DU «I D l O I M M f 1M1 

FOOTBALL 
OHAMPIONNAT PROFUtOMNEL 
LUIS. — Stade B. Jooris. A 14 h. U 

Flandre-Ile-de-Franc. 

Csup d'envel s 1« h. 30 

Airs». — Stade Degouve : B.C. Ar-
ras-E.S, Bully. 

Bru»». — Stade Labulsslère : U.S 
Brusy-St. Béthune 

Lèns. — Stade Bollaert : R.C. Lens-
l'.S Auchal. 

Oignis». — Stade des Mines : A.S. 
SB. Olgnies-U.S. Tourcoing. 

CHAMPIONNAT D'EXCELLENCE 
Coup d'envel à 14 h. M 

Eseaudaln. — Rue L. Blanc : AS 
Bscaudain-U.B. Rouvroy 

AaMt-Oiain — Ol. St-Ouen Denam A 
Rautoali. — Psrc M. Maertens : St 

RoubaUlen-U.S. Carvln. 
Hénln-Liétard. — Psrc des Sports : 

Stade Hénlnois-Ol. Msreq. 
Msrauetts. — Stade Donat-Agache : 

U.S. Marquette-Dechy Sports 
Deua — Stsd» Demeny : S.A. Dousi-

U.S Corbiei 

BOXE 
LUI». — Salle de l'Orphéon, à 14 h. 

30 : Championnats régionaux des ama

teurs, catégories coq, plume et welter-

HOCKET 

COUPE DE FRANCE 

Lille. — Rué Berthclot. à 14 b. 30 : 

Llll» H.C.-P.C Roubaix. 
LamMrssrt. — Avenue du Bois, à 

14 h. 30 : Lille U.C.-Amiens A.C. 

PINO-PONC 
Amiens. — Bcole Janvier, rue Julet 

Bsrni. a 10 h. et 15 h. 30. Challenge 
Inter-comités : Anjou-Ile-de-France-
Normandie. Flandre. 

CROS8COUNTRY 
Tourcoing. — Stade A. Fromentin, 

a partir de 14 h. 30 : Challenge Flen-
r.lau. 

Chroniques sociales 
LES ALLOCATIONS 

FAMILIALES 

Pour les veuves d'allocataires 
m 

VEUVE DONT LE MARI 

NE BENEFICIAIT PAS DES A. B«J 

Dans notre précédent article., 

noua avons traité du cas de la veu

ve dont le mari ne bénéficiait pas 

avant le décès des allocations fs-

nnUales. Nous avons dit qu'il an-

LES VIEUX 
TRAV»4ILLEURS 

104' Série de Qaestioss 
i% suis l a s dé 11 ans st pen

sionné osa mtowa. r o w an axlser te 
paiement de la osntrlbutton par» 
sonnslla 7 M. BM à Danaln. 

Réponse. — Votre grand âge ne 
tous donne malheureusement au
cune exemption pour le paiement 
de la contribution personnelle mo
bilière. Si vous estimez payer trop. 

BOXE 
LBS CHAMPIONNATS RÉGIONAUX 

AMATEURS A LILLE 
C'est ce dimanche 12 Décembre 

qu'aura lieu. Salle de l'Orphéon, è 
Lille, la second» journée des Cham
pions» 

Êliminaloii e* des catégories poids 
coqs, plumes et weiters. qui nous vau
dront des rencontres acharnées. 

De très nombreux compétiteurs ont 
été convoqués, le programem sera, en 
outre, très copieux. La réunion débu
tera à 14 heures. 

Location au Café de l'Orphéon, rue 
d» l'Orphéon et au siège du B. C. 
Nordiste. 77 rue de Flandre. Lille. 

aïs» 

partenait à cette veuve d'apporter | vous pouvez néanmoins demander 
la preuve par tous las moyens et de -ine réduction au contrôleur des 
fournir une décision reconnaissant | conu-itouuons. 
les droits ; cette décision étant pri- >..i , , . . . • . „ . , - „ . „ , . M 

se par le délégué régional à 1. fa- „ . , , ^ ' , , , ^ 5 & " £ ' X Y E 

m l i . ; ^^.A— i. J. , _ i * i e _ . n «*s par la loi. N si-Js «Jone rien 
8 1 l e délégué régional à la f a m i l l e ^ , , ^ ^ , ¥ o 4 f . 4 , ^ ' , uUmnal 

décide d apporter un refus à ls de- ai , , , . Veuve L C à Esoaudain 
mande formulée, notification est RAaanasL — ' i / r m v i i r f M i v n t n-M 
faite è la veuve qui a quinze l w r . 1 J 5 ^ ^ d o ^ ^ s t ^ ' S e l t a c ' t Q « 
pour interjeter appel près du c o m - | t o l condition, e x ^ é e t sont toujours 
missaire générai à la famille. | , e g même, notamment les cinq ans 

ai Veuve d'un travailleur agrioe- de travail salarié après l'âge de 
M). — Les preuves étant faites, la &G ans. Les cinq enfants ouvrent 
veuve d'un travailleur agricole de-ioroit à une majoration de 600 fr., 
vra s'adresser pour le service des:mais seulement quand le droit A 
allocations à la Caisse mutuelle!l'allocation existe. 
agricole du département de la resi- Repensa à St-Baulvs 111. — Ac-
dence de la famille ' Ituellement. la condition première 

b) Veuve d'un travailleur non : exigée étant les cinq années de tra-
agricole. — Les allocations famiUa-.vaii salarié après rage de 50 ans, 
les et éventuellement le salaire uni ! vous ne pouvez donc prétendre 
que sont servies par la Caisse dé
signée dans chaque département 
par le ministre secrétaire d'Etat au 
Travail. 

l'A. V. T. Si vous êtes sans ressour
ces, vous pouvez solliciter l'Assis
tance aux vieillards au maire de 
votre commune. Vous pouvez seule-

?BÎoJn;éa*u"m?rt à c e X e u ^ é g s T d ' ^ " ~ ^ d e ? 0
U u r %?%%£. 

* la profession et à la résidence ; Pay«*«nt Jusquau Jour du_dèçès. 

de ce dernier, rembourse annueLe 
mont à la Caisse désignée les al!o 
cations versées par celle-ci. 

invalides des Assurances 
Sociales 

R. B. 

FOOTBALL 

DEMANDES DE MATCHES 
_ . S. Paumont iDouaisls) toute la 

saison pour les équipes 1A. 1B et Ju
niors, tertre Calé René. 10, rue des 
Bois à Fsumont (Nord1. 

. B. Louvroll (Avesnoisl pour son 
équipe 3 (seniorsi hors championnat. 

Itoute la saison. Écrire M. Marival. 230. 
rue Jules Gallois, Louvroil (Nord). 

Réponse à B. M. Oravellnsa. 
— Nous ne comprenons pas pour 
quelle raison vous avez touché 
aeux jours sur cinq de travail. Vou» 
devez reclamer a votre patron. 
Pour les congés payés. .1 faut, pour 

. , , . „ . pouvoir y prétendre, avoir au moins 
Les allocations pour charge de u a t r e ^ d e t T , v a l l effectif au 

tamiUe payées aux invalides a s s u - L w i u U M „ , Vmnnê*. Si c'est ie 
™* <

so,r!aUJi' " r o ° t * compter du c a s m t z e «np^yeur vous do-t 
1er juillet 1M3. à l a ^ a r g e de l'or-l , t d e J o u r g w u g a v Œ d . 
ganisme public ou privé qui assu- m o l s d e p ^ s e n ^ c h e z lui à la data 
ralt le service des allocations fami- nrecttée. 
iiales A l'invalide antérieurement a 
la première constatation médica'e! • • ' ' '• 
de la maladie qui est à l'origine déjà l'organisme payeur une somme 
l'invalidité. égale au montant des allocations 

Si l'invalide assuré social travail- N. B. — Dans tous les cas. les 
le. la Caisse dont dépend l'em-l allocations familiales et l'allocation 
pioyeur est tenue, au lieu de payer j de salaire unique, sont servies su.-
directement à l'intéresse les alioca-ivant les règles et les taux en vv-
Uons correspondant au travail et- gueur au moment des échéances. 
fectué, de rembourser annuellementI R. B. 

La médaille d'argent 
à M. l'Inspecteur LAFITTE 

B O U R S E D E LILLE 
DU 10 DECEMBRE 

B O U R S E D E P A R I S 
OU 10 DECEMBRE 1S43 

T I.M. iFédèrâtion des .Ingèpjeun_et| { l .a cuires * la loi seront l'objet d 
Agent» dê  Malt de "l'industrie 

créé une entreprise en se fondan 
sur une telle convention et sans 
avoir obtenu 1 autorisation préfec
torale prévue par le décret du 9 sep
tembre 1939 

Four être va!ab:e, une cession doit 
porter eur l'ensemble des élémenrs 
corporels et incorporels constituant 
le fonds de commerce existant. 

Pantoufles, galoches 
et chaussures fantaisies 

Boutsemart. délégué du Groupe-] 
ment Corporatif des Syndicats de 
Voyageurs. Représentante et Placiers 
de Commerce et d'Industrie de la 
1rs Région économique. 

P Cumont. délégué du Groupe
ment Syndical ces Collaborateur» 
diplômés. 

Maurice Duhamel, délégué du 
Groupement des Directeurs com
merciaux. 

Le Conseil d'Administration. S son 

_ ertissement. Si celui-ci demeure sans 
efiet les familles responssbles (père 
mère ou tuteur) seront poursuivi»! 
devant le Tribunal Civil ou procès-
verbal leur sera dressé. 

bureau_ res- ] sèe» 

Actualités cinématographiques 
40 morts. SI blessés, tel est le 

bilan de 1 agression aérienne dont 
a été victime Marseille. Le cinéma 
nous rapporte des vues de ruinas 
et. de désolation. A Grenoble, uu 
attentat terroriste, dirigé contre 
l'arsenal, a causé de graves dégâts 
aux habitations civiles. Plusieurs 
ililiera de personnes lurent bies-

M Lafitte. Inspecteur de» Services 
d'asslstsnce du Nord, pour sa con
tribution au progrès de l'hygiène et 
d» la protection de 1 enfance. Nos 
félicitations. 

carauoi i au oomne a Alger, sur . a i « 
réorganisation politique et econo-1 LtS aUlCUrS U U0 VOl important 
nuque de l'Indochine, déclare que 
! avenir de l'Indochine ne peut èL-e 
remis entièrement entre les man.s 
d* la France. 

Elle précise, en outre, que d'après 
les observateurs londoniens la re
conquête de l'Indochine sera effec
tuée par les forces chinoises, bri
tanniques et américaines, très p.-> 
bablement. sans la participation de 
la France 

AUX MUTILÉS DE GUERRE 
M. Rèmy Marc, membre du Comité 

Directeur des Amputés de guerre dis 
Nord et du Pcu.-de-Caiais. Informe ses 
camarades qu après entrevue avec M. 
îe Directeur Sportif de I'£quipe des 
Flandres, que te demi-tarif accordé 
par la Fédération Française de Foot
ball, sera mis à leur disposition dans 
les conditions suivantes pour les mat-
cs.es de la dite équipe : 

Demi-tarif é toutes les places pour 
mutilé» à 100 ^r — Demi-tarif aux 
1res. 2mes et populaires pour mutiler 
inférîe'irs à 100 % , 

Ces places devront être retirées 

à Saint-Arnaud sont arrêtés 
aux Sables-d'Oioune 

Le 16 novembre dernier, le ga 
dien de la paix Feys Maurice, s 

tour, a constitute 
ttelnt, ainsi composé : MM. Pierre 
Barry. président ; Emile Roques, VI

V E muina •»» ia *...o .ce-président : René Monnerot. se-
, Le» enfants de un a trois ans l c r*talre général ; Gabriel Isoré. tre-
I pourront recevoir une paire de pan-1 sorler. . . . „ . 
1 -nulles par an. et ceux ce trois A> ^ secrétariat (tênèral. confié a 

- • • - - - M René Monnerot, est installé pro
visoirement 3. rue Macqu&rt, a Lille. 

Les Ingénieurs, Cadres supérieurs. 
Agents de Maîtrise, Techniciens Re-
piesentants et voyageurs qui n ap
partiennent S aucune des organisa
tions ayant adhère au Comité de 
Coordination peuvent lui donner 
leur adhésion à titre Individuel, en 
écrivant a M. René Monnerot, 3, 
rue Macquart, S Lille, ou en lui de
mandant un rendez-vous par. tèiè-. ge!on 

par 

cinq ans. trois paires Les enfants 
de moins dé treize sns ne possédant 
plus de tickete-lettres R et L et 
n'ayant pas reçu de chaussures de
puis le 1er octobre, qui sont actuel
lement dépourvus de chstiesures 
pc-urront recevoir, en échange de la 
lettre T de leur carte pour les poin
tures inférieures à 28. une paire de 

: ^ , , , T r : , , H ] " * \ «|ne'uCrrae t
2 S

P Ou^e l epalPre l ndeU rc ,na!St 
rencontrait à proximité du pont de 1rs* fantaisie i 
la rue de Vaiencienne» a Saint- L'échange de chaussures usaeées'pj]0"6- ,""« *f* \ \ r

o u *1™}.JJ 
Amand, deux individus qui por-1 contre des neuves pour enfant» con- i ^ t l ^ " r e " V n f - » . i o r ^ n ^ U B ' « m U ô n 
talent trois grands sacs pleins In- « o u e r . jusqu'au 31 décembre ^[^^l^^V^TeT^rl. 
terroges au sujet de leur charge I-.1 .i.. - . . . _ _' . —-. - vues par la -Charte du Travail. 
ces deux individus affirmèrent)mers semblant s'être volatilisés Onj Deux Comités locaux existent de-
transporter du linge Invités pa.-|apprii alors qu'un vol tmportan 
1 agent à le suivre, ils i'accompa-i j,v«it été commis, le 18. chez M 
gnerent jusqu'au coin de l'avvnue 
des Sports mais là tentèrent de lu : 

fausser compagnie et pour ce lairv 
aurent employer la force, l'agent 
^opposant à ce qu'il considérait 

Deleourt Léon, rue Henri-Durre. A 
Saint-Amand. & qui on a dérobé d j 

VaJer.rtennes .' président. M. Pier
re Delbreil. 38. boulevard Saly. S 
ValsDClennes 

Béthune : président. M M Ross) 

comme une fuite Après quelques j donner un signalement "précis des 
deux hommes avec qui 11 avait été 
aux prises et ce signalement aval', 
rtè communiqué partout Ils ont ete 
arrêté.'* aux Bables-d'Olonne. Il 
s'agit de Durleux François, âgé de 
41 ans sans profession définie, de 

linge, des bijoux' et du ravttatlk>-'irr.ol. 65. boulevard Victor-Huuo 
ment pour une valeur d'environ ;Bèthune 
M 000 francs L'agent Feys avait r31« D'autres Comités lo_caux sont, en 

instants d'une lutte des plus vives 
il» disparurent en laissant sur pla
ce l'agent de police sérieusement 
biessé. qui rentra au poste avec les 
plus grandes difficultés et dut en 

v.™ p , . „ , u C . , u l I l » . ,C11,CT7. . u - , s u i t e s'aliter pendant une qum-
«ulcheta du stade, la location à ra- saine de Jours Dans l'intervalle. 

>»nc» ne pouvant se faire comme u l'enquête menée pour découvrir lesleienne Poste, à Saint-Amand 
avait été demandé. | fuyards n'aboutit A rien, ces der-jde son fils 

m e u r a n t e n garni^ 7. rue de l'An-

LILLK RECHERCHE 

La Mairie de Lille communique 
< La famille de M Raoul BERT1N 
ouvrier français stationné & Vlenni 
(Allemagne) est priée de se présenter 
ou faire connaître son adresse actuelle 
h la Mairie de Lille. 4e Dlv . sous-sol 
sale S 109 >. 

Après avoir assisté a la messe 
pontificale que célèbre à Albl Mgr 
valèrlo Valérl, entreprenons un tour 
d'Europe. A Paris, c est le premier 
congrès du Commissariat Général à 
la Maln-d OSuvre Française en Al
lemagne. A Stockholm, malgré ses 
86 ans. le Roi de Suéde Inaugure 

nouveaux terrains de tennis, en 
gagnant la première partie. A Paris, 
revenons assister au gala au profit 
du livret du prisonnier, puis allons 
successivement en Bulgarie et en 
Roumanie ou les jeunes sont eu 
service du pays Tandis que Rslmu 
Inaugure une exposition le concoure 
un plus beau bébé a Heu à Salnt-
Maur. 

Dans les coulisses du cinéma : 
c est le que noue emmène l'opéra
teur qui nous présente quelques 
prises de vues de nouveaux films 

Sportif», vou» sures le choix en
tre le gala d'escrime de la Croix-
Rouge et le cross de Paris-Soir É 
Vu,cannes 

Et voici le» images de guerre Un 
nouveau contingent de la L.V.F ar
rivé au front, assiste à la présenta
tion du drapeau. 

Dana le grand Nord, on achemine 
le nécessaire hivernal, tandis que 
dans la Mer Egée, plusieurs lies tom
bent aux mains des Allemande 

Enfin, pour terminer, nous avons 
la présentation du nouvel avion 
transporteur allemand. C'est un vé
ritable monstre, muni de dix roue» 
Puissamment armé, muni de sis 
moteurs, cet appareil peut prendre 
a bord 130 homme» avec leur équi
pement complet : ou un char lourd 
ou une auto-mltrallleuse. ou un 
tracteur lourd avec canon à l'arriè
re et le» servants 

Voulez-vous une situation 
dans la police ? 

Des examens d'aptitude aux emplois 
de la Police Régionale d'Etat auront 
Leu À LILLE, aux dates ci-après : 
Mardi 4 Janvier 1944, pour l'emploi 
de Gardien de la Paix : Mardi 11 Jan
vier 1844. pour l'emploi de Secrétaire 
de Police. 

Ces examens sont ouverts aux can
didats des départements du Nord et 
du Pas-de-Caiais, âgés de 21 ans au 
moins et de 30 ans au plus, dégagés 

Charbonnages. — Albl. 3 190,1 Fonds d'Etat Français — 3 % . 
2 136 , Albl (part). 4.400. 4 440 ; 95.50 ; 3 % am , 00.40 : 4 % 1917. 
Aniuhe, 3.215. 3 216 : Anzin. 1.900. loi 80 ; 4 % 1918, 102.05 ; 6 % 1920, 
2.010 : Béthune. 36.100. 37 500 : B6-i 139.80 : 4 1/2 % 1932 A, 104.20 : 
thune (1/10). 3 850. 3.806 ; Blanzy 4 1 2 "c 1932 B. 102.90 ; 3 % 1942, 
4 860 4 790 ; Bruay (coup de IO1..92 ; 3 1 2 % 1942 98.40 : Cala. Aut. 
538. 540 ; Carvin. 3 740, 3 82« ; d e - ! S % 1938. 122.40 ; Obi. Très. 4 1/2 '%, 
rence. 470. 460 lof 1 : Commentry|1933. 1 324 ; Obi Tré». 4 % 1984. 
(Jce), 2.036. 2.485 (of.) : Commen- 1.222 ; P.T.T. 4 1/2 % 1930 6/500. 
try (Oap ). 2.700. 2.700 <of ) ; Cour-!538 ; Obi Très. 4 1/2 % 38 B, 140.10; 
riéree. 1.2S9. 1.293 ; Creepln, 160.|Bone Très. 4 1/2 % 1934 1.090 : 
180 ; Dourgee. 3.435. 3 410 ; Eec&r- Bons Très 4 % 1935. 1.106 ; dais». 
pelle. 4.150. 4.230 : Lena A. 1.600. Aut Tab. 1.034. 
1 S60 ; Llévln. 868. 8B2 ; Maries.! Beédlt» Nationaux. — Or 1919. 636; 
1.660, 1.S35 ; OsWloourt. 6.O00. 6 900 1030 574 ; 1934 1174 ; 1938. 1137. 

v f c i e n e ^ r ^ î ' S b 8 8 6 ' * ^ '\ ! * « • • . » • . et Cenwmmèjée. - W*«. 
• V S . . . . . r-riM nos nos -1HB3 836 Fonc. 1886. 398 : Com. 

H^o£ f l&n*«~B16 « 0 " ' ! » 1 3 W = ° ° m 1892.' 445 ; FW1C, 

a J T 5 t **y-Jg-' W l - - r " ^ * * ? - L * y 1 5 5 425 : Oom 1906. 408 ; FtXftC. 

3MO* 2 800 ï v o n ? . . î ï ï x ' S c e ' I 9 0 B ™ *° • O"™ 1 9 1 2 - * » : P o n c -
o i * ï ' 1 2 £ : =,^?ù„„ . S î U î J J " V l l 9 1 3 3 1/J «i. 4M ; Com. 1930 4 % . 

989 ; Fonc 1930 4 1 '2 "t 062 : Com. 
1931. 998 : Com. 1931-32. 996 : Oom. 

1.300. 1.300 (d.i ; Oontin. du Oar ! 1 9 a i - 1 o l S ' O"»1 1 9 4 2 - X B a 0 ' 
3.070. 3.070 : Electr Gai Nord. 920.i Actions françaises. — Bque de Pc». 
»1« ; Electr Nord. 766. 706 ; Electr 27 100 : Compt Esc . 3 230 : Crédit 
N.-O. 1.378. 1.280 ; Energ Nord-1Fonc . 6 385 : Crédit Lvonnals. 3 248; 
France. 841, 841 ; Oaz d'Herstn. 945. Crédit du Nord. 695 ; Sté Ole. 3065 . 
960 : La Roubaialenne. 4 496. tnc ; suez (act ). 63000 ; Nord 1 965 : 
Sect Bllly. 1.200. 1218. ex-droit ; El et Oaz du Nord 921 : Electr du 
Un Houillère. 445. lnc INord. 764 : Energie Ind . 3 090 ; Nord 

Métallurgie — Blanc - Miaaeron'Lum.. 2 174 : Thom Houston. 811 : 
(ord ). 336, 330 (of.) ; Bkanc-Mlese-1St Frères 1 845 ; Gaz N-E . 1 190 : 
ron (prlor ). 1330, 1.360 ; AciériesiAoèr'es de Longwv. 1235 : Aciérie» 
de Longwuy. 1.180. 1.300 ; de Mlohe-|de Michevllle. 2 E26 ; Aciéries du 
ville, 2.608. 2.876 ; du Nord. 720.'Nord. 716 : Aciéries de Bambre et 
731 : Sambre et Meuse, 880. 860 :l Meuse. 880 : Chant de France. 1400. 

12.500. 2.500 ; Pierchon, 620. 620 (d.)', 

Arbel. 2 700. 2 6*75 (of.) ; Chant 
France. 1490. 1475 ; Atei. Nord 
France. 2.360. 2.300 ; (part). 1.810. 
1.800 ; Autos ohen . 105. Inc. ; Btache 
1.808. 1.776 (of.) : Cail. 900. 806 : 
Delattre. 1 000. 1 040 (of.) : Dniain 
Anzin, 2.820. 2 830 ; Electro-Métal . 
468. lnc : Flvee-Lllle. 1.380. 1.300 

f L ' î ï ^ L ' S f t S T J S 'TX.'.f.J*,"KiMartnT 1.380. 1.330 (of.) : Nord-Esl 
1 870. 1.876 : Fco-Belge. 10 760 Loi du 16 Février 1943. instituant le 

Service du Travail obligatoire. Aucun 
diplôme n'est exigé. 

Tous renseignements peuvent être 
obtenus dans les Commissariats de 
Poiice ou sur demande adressée à 
l'Intendance de Police (Service • Re
crutement Police Régionale s), 101, rue 
Royale. LILLE 

É C H O S E T C A R N E T 

Conau- Nord-France 2 280 ; Flvea-
Lllle. 1.290 : Forges N-E.. 1888 : 
Jeumont (act.). 850; Jeumont (parti, 
2.990 : Fco-Belge Mat. Ch Fer. 
10 600 : Hta-Foum P-A-Mousson. 
B 600 • Decaln-Anzn, 2 518 : Lou
vroll Montbard. 1028: Métaux. 4 500; 
Peugeot 1 695 : Senelle Moubeuge. 
2 480: Béthune. 3 860: Antche. 3 190: 
Anzin. 1 950 : Blanzy. 4 825 ; Carvln, 

10.800 (d I : Jeumont." 876. 875 : |3J10 C^urriére» 1.280 :. Dourges. 
Louvroll. 1000 985 : Salnt-emuveuT. 3 485 ; ùoarpeJle^ 4 1 2 0 ^ Lena. 
1.080. 1085 : Saulnes. 3.520. 3 510 : » -j™» • Maries. 1.501! ;. Ostricourt. 
Senelle. 2 600. 2 460 (of ) : Tub*. ! 8 . 9 0 0 ^ : Vlco-^ne. 1375 

de Val.. 1.070. 1.O60 
entreprises st Mstér. constr. -

Oarr Dumont Vireux. 110, 100 
part), inc . 08 (of ) ; Chaux et Cu 

Mokta El 
Hadid 16 000 : Nickel. 3 128 : Ouen. 
z«. 6 720 : Lille Bonn (priori 1 318: 
Ulle Bonn (ord 1 890 : Air Llo'ild», 

inaxii me 00 101 1 w i s u s ev uuu ; 2 9 4 0 Olace» Nord-France. 8 393 : 
I ^ î i e . MoOT.'^BOOO : (action B ^ h l m ^ n n . 2 40S> ^Pol^et j t Çr«ua-
300). 8 000. 6.100 (of.) : CHnen'«| 

- ' - . - . . . I(part). 57 000. lnc : Clm. et Chaux 
CALENDRIER. -JBimanoh» 1»r

d*r'nyoyau.l 1.780. l.'SO ; Cun Franc. 
smbr» 1943. — Soleil : Lever a , ytPoTt,! ° — ' , " ' v u > ""<"" Boul . 10.200. 10000 

son. 5 389 : Caout Indochine. 2 980 : 
Cultures Trop . 532 ; Terre» Rougs» 
1 370. 

Ville de Pari» — VlHe de P»«a 
1871. 515 . 1875 535 : 1876. 844 : 
1892. 330 : 1894-96 327 : 1698 380 

Autourd^uT"sIlnte-Odiïê' — De-!ll°ul"e ). 9.200. 9 200 ; Clm. de Dan-|1899 378 : 1904..387 : 1910 3 3 ' 4 ~ < 
in«i o n m a m i m 1 - r»m Pnnt-A-I.i«« - i s i f i i <*. «ni • 10-1 111 - I M S ' ma-11 SeUnie-LUcle. 

DUCES — On annonce la mort 
survenue après une longue maladie 
A 1 Age ue o7 ans. de M Jules UUEZ 
ingénieur civil. Chevalier de la Le-
irior d'Honneur, ancien vice-prési
dent du Syndicat des Ilngemeurs 
civils, membre du Comité de l'As» 
Aéronautique et du Comité de l'Aé-
.0 Club de Lille, membre fonda
teur de l'Aéro-Club du Touquet. 

La nouvelle de la mort de M 
Quez va allécher ses nombreux ami» 
qui avalent suivi -avec intérêt les 
nombreux effort» que le disparu fit 
perdant de nombreuses année» pour 
développer l'aviation dans notre ré
gion 

Les funérailles de M. Quez ont eu. 
lieu samedi à 10 h . an l'église Bt-ILlbercourt. 890 890 
Etienne, en présence de nombreuses d Aniohe. 5 100. lnc 
personnalités. I Coupon» annoncés. 

nés 9000. 9000 (d.) ; Olm. Pont-A-|36fl 1910 S %, SOI : 19'.3. 311 : 1029, 
Vend 4 000. 6 300 (d.) : Desvroise 1022 : 1930. 982 : 1930 lots 981 : 
7 7O0 lnc ; Indust Ciment». 220.' 240 1931. 977 : 4 % fortlf . 969 : 1932. 
La Loisne. 1630. 1 520 : Pollet e t l l021 ; 3 1/3 % 1842, 4 826 
Ohausaon. 6.066. 8.150 : (psu-t). £7.0O0| 

Super Cim Boulonnais. 400. 
4O0 (en liquidationI. 

Produits chim.. Huileries, Verre
ries — Air liquide. 3 889. 2 900 . 
(part). 18 300. 18.200 : Engr d'Auby. 
436. 430 ; de Roubalx. 1.810. lnc. : 
Glaces Nord France. 6 380. 5.380 : 
Huilée, goudrons et dérivé» 6 550 
5 600 (d ) : Kuhlmann. 2.380. 2 3oo 
Oxhydrique frsncaiae. 360. 375 : Pe-
chtney. 4.800. 4 800 ; Prod Orjano 
Ohlm . 1416. 1 500 : Rhône Poulenc 
3.790. 3 730 : Salnt-Gobaln. Ohaunv 
et C:n«y. 6 975. 6 978 ~ 

Valeurs françaises (obligations) — 
Dèp Nord 4 T 1931. 966 : 8 % 1838. 
1040 ; S 1/2 % 1936. 1 041. 

Compagnie française de» Métaux, 
n» 57 ;. ectrpon. brut, 60 : net A 
payer : nom. 43 port., titr» 
déposé A la CC.D.V.T.. 21.70. 
19.80: Forges et Aciérie» de la Marine 
n" 16 : coupon, brut 30 : net A 
pave» nom 15 50 port titre 
dépoaè A la C.CD.V.T. 9.94. 9 27 : 

Dsiu de Ateliers de Cooetr du Nord de la 
Verr. et Gla*' i France, n" 32 . coupon, brut. 30 ; 

net A payer : nom. 14 : port . tttr» 
— 6-12-43 : déposé a la C.CD.V.T. 9.45. 8.90. 
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Elle se leva, resta un moment 
songeuse, puis : 

— Avez-vous le temps ? 
— Je viens passer la journée au 

ores de vous. 
— Offrez-moi votre bras et allons 

faire un tour de parc... Et vous avez 
pensé à mol. sachant que j'étais 
malade 1... Vous êtes donc bon... 
•tjus êtes donc encore un peu le 
FTédéll d'autrefois 7 

— Peut-être beaucoup. fit-Il en 
aou riant 

— Oh I pour cela, non non. dit-
elle... PVdéll était mon ami... Vous, 
vous ne n'aimez pas... 

— Vous vous trompez Oeorgette 
mon affection n'a pas changé. Elle 
eat même beaucoup plus vive, car 
elle est double. J'ai pour vous l'af
fection d'un ami et celle d'un méde
cin. L'ami a pour mission de con
soler et d» réconforter... le méde
cin a pour mission de guérir.. 

— Je ne suis pas malade 
— 8L L'âme est malade. C e s t af

faire A l'ami Les nerfs souffrent. 
C'est affaire au médecin 

— Vous savez que je ne tiens pas 
du tout à ce quon me plaigne, vous 
moins que tout autre. 

— Pourquoi ? 
— Au fond, voyez-vous je suis 

plus fière et plus courageuse que 
je ne le dis. Je vis en moi beaueo ip 
et je finis par me passer du mon 
de. C'est peut-être ce qui me sau 
vera . Mes faiblesses ne durent pas 
Les nerfs I comme vous dites, et 
vous avez raison... 

Ils étaient dans le pare brouis-
sallleuz et suivaient le petit che
min entre le bief du Noir-Brûlé et 
les massifs de houx. Il sentit qu'el
le se pressait contre lui avec des 
frissons. 

— Vous avez froid ? 

— Non un reste de fièvre. Ut 
parc était empli par les chansons 
de centaines d'oiseaux. Le bief cou
lait clair à leurs pieds sur un fond 
de sable très propre Uns couleu
vre a collier d'argent, la couleuvre 
des dames, remontait le courant 
avec des ondulations coquettes cher
chant quelque papillon violet, quel
que libellule potée sur une herbe à 
fleur d'eau 

Frédéric était heureux sans se 
rendre bien compté de ce qui faisait 
son bonheur. Beaucoup de pitié pour 
cette gentille malade s'était peu a 
peu à peu glissée dans son coeur 
E', la pitié est une traîtresse qui 

souvent ne vient là que pour apla
nir lé chemin de 1 amour. La veiii.-
il n'aimait pas et ne songeait pas 
è s'en défendre. Aujourd'hui. 11 n'ai-

imait pas encore, mais 11 s'en déten
dait oeja C'est qu'elle était si jolie. 

'dans sa délicatesse, si douce avec 
Ides yeux si bons 1... S'il n'avait pas 
le te sur ses gardes, une femme aurs't 
Ipu le tromper, mais prévenu uns 
en défiance rien de ses gestes nt de 
1 intonation de sa voix ne lui échap 
paît. Et il se disait : 

» Est-il possible qu'avec ce visa
ge si loyal cette voix si franche ce 
regard si droit, elle soit perdue ?... 
Est-ii possible qu'elle ait été la mal-
tresse de PTéaudière ? » 

Et cette pensée chaque fois le 
mordait au cœur, avec la sensation 
véritable d'une douleur physique. 
Le soupçon... ie soupçon Infâme., 
qu'un mot de son père svalt fait 
germer... qui le lui arracherait T 

Ils traversèrent le pare lentement: 
Frédéric voulut rétrograder, mais 
elle l'entraîna vers le chêne a la 
bergère 

— Il y a de la place pour deux en 
nous serrant, dit-elle, mettes-vaus 
près de mol. 

Au-dessus, dans les feuilles de 
l'arbre puissant, une famille de cinq 
ou six loriots qu'on venait de voir 
étlnceler en passant, comme des 
flèches d'or sous un rayon de suleil. 
s'était abattue Et maintenant. In

visibles, ils mêlaient de temps à 
autre à l'entretien des jeunes gens 
leur refrain sonore que les p a v i i n s 
ont traduit : 

Compèr' Loriot, l e -

Devant s'étalait la plaint, coupée 
de haies, dépouillée de ses moissons 
et brûlée par le soleil. 

Oeorgette enleva son chapeau de 
ne songeait pas a parler. Comme 
ils étaient très près l'un de 
l'autre, à cause de l'étroltesee du 
siège. Frédéric sentait contre lui 
frémir, à chaque mouvement, la 
jambe de la jeune fille, et les reins 
et l'épaule. Or eût dit qu'entre eux 
un échange se faisait et le médecin 
avait l'impression d'être réch*ufté 
et .bfâié par la chaleur de ce f a -
deux corps, pendant qu'il lui sem
blait que tout son sang, è lui. »e ré
pandait en elle, la vivifiant et lui 
jetant au visage ces couleurs appa
rues tout à coup : cette impression 
fut si vive. U y eut d bien A. en 
une seconde, l'échange de deux vies 
que Frédéric très troublé salait ia 
main de l'enfant et y appuya ses 
lèvres ardentes Elle poussa un fai
ble soupir et se renversa en arrière 
es veux fermés, contre le tronc du 

chêne. Elle était redevenue bian'jje; 
elle retira sa main, comme si le 
baiser lui avait fait mal. 

Il se leva, resta debout. Indécis 
devant elle. 

Alors, sans ouvrir les yeux, ici 
doigts entre-croisés sur les genoux, 
elle dit : 

— Tout à l'heure. Je prétendu U 
que mes faiblesses ne duraient pas 
J'avais tort. Je suis bien découra
gée. . Penses donc... Jamais dan» 
cette vie noire et froide un peu de 
chaude lumière... Je demande si 
peu I... Je n'ai de bons moments 
que lorsque grand-père me rappelle 
mes souvenirs d'enfance... Et cous 
êtres mêlé, avec votre gaieté et vo're 
gaminerie, A tous ces souvenirs-là. 
Frédéric... 

Elle soupira. U la regardait ar
demment, envahi par un htsjo'.n 
presque maladif de savoir ce qu'el.c 
pensait, de deviner quels mystères 
cachaient cet yeux fermés quels 
rêves s'abritaient derrière ce front 
candide. 

— J'aurais tant désiré être heu
reuse, sans trop de secousses Je 
suis terre A terre, mol Tire-raigm.ie. 
comme ma tante m'appelle... J'a.me 
le calme., mais, depuis l'autre Jour, 
depuis l'outrage. J'ai compris que 
ma vie serait pleine dé tempêtes. Je 
sais ce qui m'attend. Je ne me ma
rierai pat. je ne le pourrai J» por
terai la faute des autres, soit donc, 
mais, du moins, je veux prendre un 
peu du bonheur qui est A ma portée 
J'ai essayé d'être une honnête fem

me... on n'a pas voulu... vous pardon
nerez ma chute. Prédéric. vous qui 
aves vu mes révoltes-. Oui. J'aspire 
après un peu de bonheur ; un peu 
d Ivresse me ferait oublier... Frédé
ric, sois franc, on t'a dit que J'avais 
été la maîtresse de Préaudlère. Cet 
homme me soulève le cœur... Baisse-
tol et regarde-moi bien dans le& 
yeux Cela ne te volt donc pas quel 
je n'ai jamais été à personne et que 
Je t'aime ?... 

Dans le chêne à la bergère, toute 
la bande des oiseaux jonquille c Han
tait à tue-tête : 

— Je t'ai toujours aimé, sans le 
savoir, mon Flédéli. depuis Mute 
petite. Quand Je t'ai revu, dans le 
chemin creux. J'ai été surprise ut 
singulièrement émue. Je ne tarais 

Pas pourquoi. C'était peut-c're 
amour Et voilà sans doute ce QUI 

fait que J'ai al peu réalité quand 
ma mère m'a priée de t'attirer i n 
château. Que veux-tu ?... J'espérai I 
Tranqulllise-tol... Je n'espère plus ! . 
Je n'ai plus qu'un désir : être heu
reuse quelques Jours, m'étourdir... 
Tu ne veux pas de moi comm<* ta 
femme, mon Flédell... 

— Oeorgette ! . . 
— Ne t'en défends pas . , tu me 

prendras peut-être comme U mai-

Itresse... Cela durera tant que tu 
'voudras... Quand tu ne voudras 
plus... tu n'entendras pas de repro
ches... Rien... Je te sourirai... et Je 
te bénirai, mon Flédéli... et Je t ai 
merai.. Ce que Je deviendrai ensuite 
cela me regarde... mais qu'importe, 
j'aurai été heureuse... 

Frédéric l'écoute et curieusement 
l'interroge des yeux. 

U se dit qu'elle se moque .et qu'elle 
va rire et demander pardon de par
ier ainsi et se repentir et fondre en 
larmes. Il se trompe Elle soutient 
son regard sans audace. Les cils 
tremblent un peu et la fièvre IOU-
git le visage, mais elle attend qu'il 
reponde. Ce qu'elle a dit. e. est bien 
ce quel le a voulu dire. 

Ainsi, elle t'offrait nardlment 
cette fillette triste... Elle offrait ton 
amour et toute sa gracieuse person
ne Point d'incertitude. Elle disait: 
« Tu ai mon âme. Prends le reste ! s 
Et il n'avait qu'à prendre Et qu'elle 
était séduisante et tentante Q*.nt 
cette naïveté audacieuse qui la fai
sait ainsi, presque de gaieté de 
coeur et après réflexion, s'abandon
ner I .. 

Eh bien, maintenant. 0 etrangeté 
humaine I 11 la croyait. Oui. elle 
était ce qu i l l'avait Jadis connue. 
Elle avait traversé le feu tant en 

être tt t e i n t e , Elle t'en approchait 
à présent, comme les phalènes im
prudentes, et ses pauvres ailes fris
sonnaient déjà au contact d- ia 
fiamme. Tout à i heure, les t i 'et 
seront brûlées et ia phalène s'toat-
tra. lourde et pantelante. Elle ét-<it 
chaste. Il était bon. Il fut pris d une 
immense pitié. Son cœur droit ne 
souffrait pas de compromis avec in 
probité ia plus rigide. Oeorgette dé
chue, 11 en eût volontiers fait sa 
maîtresse. Vierge, elle devenait pour 
lui sacrée. Il y avait là une faute a 
commettre qui! considérait ccuime 
un crime. Elle penchait sur le fossé 
tur l'autre bord duquel attendait ie 
cortège des hontes et des deg.nl'. s 
d.> la chuté. Du moins U ne ia pous
serait pas. A d'autres, moins nalis. 
moins sots... qui voudraient ciksi.1 r 
cette Jolie et rare fleur I- Lui la 
ssuverslt plutôt J... 

— Oeorgette. J'avais raison oe dire 
que vous êtes malade d'esprit ai ae 
corps. Pourquoi désespérer f Pour
quoi surtout tenter votre ami lu i 
vous aime T Ce que vous faite* étt 
mal. Un tout autre avenir vou* at
tend. Patientes. Oardea ce qui fs.t 
votre richesse : ta fierté et l'eesune 
d« voua-mime. Ne perde» pat l'espé
rance. A vingt ans. est-ce pottlhle T.. 
La vie rêvée vous sera offerte par 
un honnête homme qui vou* com
prendra, vou» aimera, vexa épouso-
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